Le logement des jeunes des classes moyennes. 

L’accès à l’autonomie résidentielle en question

Résumé
Dans l’étude Le logement, facteur d’éclatement des classes moyennes ? (2010), François Cusin et Claire Juillard (Université Paris-Dauphine) ont mis en évidence le déclassement professionnel d’environ un tiers d’entre elles. L’insuffisance des revenus, la précarité de l’emploi, le chômage et le coût du logement sont à l’origine d’un « malaise résidentiel » qui touche désormais une partie des classes moyennes. Les jeunes actifs des classes moyennes subissent-ils les mêmes difficultés à l’entrée du parcours résidentiel ? 

Pour répondre à cette question, l’étude réalisée pour l’IRES par l’Université Paris-Dauphine s’appuie sur une enquête par questionnaire menée auprès de 840 actifs de moins de trente ans. Elle compare la situation des jeunes des classes moyennes à celle des jeunes des classes populaires et analyse les disparités internes aux classes moyennes.
Souvent contraints d’être proches des pôles d’emplois tertiaires situés dans les zones centrales plus chères, les jeunes des classes moyennes y sont aussi attirés par un mode de vie plus urbain. Leur autonomie résidentielle est plus souvent obtenue avec l’aide des parents. S’institue ainsi une forme de dépendance « à distance » qui distingue les jeunes de classes moyennes de jeunes des classes populaires plus concernés par une dépendance « au domicile parental ». Ensuite, la progression dans le parcours résidentiel passe généralement par l’installation en banlieue. Mais nombre des jeunes des classes moyennes sont confrontés à une double forme de déclassement. D’une part, le début de leur parcours professionnel et résidentiel apparaît plus difficile qu’il ne l’a été pour les générations précédentes. D’autre part, bien que diplômée, une partie des jeunes se trouve particulièrement confrontée aux phénomènes de déqualification et de précarisation du premier emploi. Au problème du pouvoir d’achat s’ajoute celui du statut de l’emploi qui les pénalise à l’entrée sur le marché du logement. Si, au sein des classes moyennes, les disparités sont faibles au démarrage, elles se renforcent au cours de la trajectoire résidentielle. Tandis que ceux qui détiennent les diplômes les plus valorisés peuvent espérer accéder à la propriété, les autres partagent un sort voisin de celui des classes populaires. Le décrochage d’une partie des classes moyennes apparaît au final plus prononcé chez les jeunes que chez leurs ainés.
